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Il semble que la divine Mère se plaise à répéter, à l'exemple de
son Fils :Lorsqie j'aui * <télé èlevée de (crre,fjaftirercii tout à moi

Eu ce moment, la neige recouvre le sanctuaire, répandant sa
blancheur -sur le sentier montant et poétIique qui tr-averse -le bois
et ce nouvel et beîau nimetière si hieureusemnent suspendu, avec
son calvaire et ses ptatioris du clhemin de la croix, au penichat.
de la montane.

Mais la foi veille, aimanite et constante, au coeur des. dévot, de
M,. tre- Darne, ý'. enitretenant l'espoir dlu retour pr-o,,tint. L'été
dernier, quii.e cents pèlerins, venus d'tin pe'u partont mais en -

grande partie de M.ontréat, pari le premier train du n.ouveýau
chemuin de fer « Monitréal et Cdwouvrait à vrii dire la série
des pèlerinages ýpublics.

Nons espérons qu'elle est3-ouverte pour tonijours. Bien pluis,
puisse-a-elle aller grandissant et se developpaânt tant et tant q.u u
jour, au lieu de l'édicule octogone qui couronne aujourd'hui le
rocher, une flèche de pierre s'élanice, fine et aiguë, dýtiiie gra-
cieuse et grande chapelle quii semb'era ie soinaet dii granit
taillté et ciselé

Et alors, du lianit de ce l'oc prédestiné qui a vu passer jadis, à
l'ombre. sonore dc ses grands pins; sauvages, les compagnons
et les continuateurs de Saiuel de Ctiamplaà,. allant porter vers
leý> lacs de l'Ouest.la foi et lat civilisation crlrétienne et française,,
la Reine du ciel et de la Nouvelle-France bénira leurs fils age-
iiouillés et plaçant sons son égide l'oeuvre de leurs pères.

CONTE DEI LA NUIT DE NOEL

Lève-toi, bise glaciale, çrie et pleure ; Jacques n'alluinera
pas ce soir la biûChe traditionnelle. Sonnez à tolite volée,
cloches joyeuses ; Jacques, ce soir, au retour de la mnesse,
restera dans 11ni coini *(IL pleur'er.

C'est pouirtant Noël. Mais comnbieni poignante, cette an-,
lie, pour-le, Pauvre Jacques, la douce fête dle l'enfance


